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voir au décorum et à la splendeur des fonctions sacrées 
dans les églises les plus pauvres. La gratitude de l’auguste 
Pontife était d’autant plus vive que. cette année, chaque 
famille, comme chaque individu, doit faire face à des œu­
vres multiples et subvenir aux nécessités urgentes de 
l'heure présente avec toutes ses tristesses. Les donatrices 
avaient dignement répondu aux encouragements que 
leur avait prodigués leur Eminentissime cardinal pro­
tecteur, et à celui-ci, en conséquence, le Saint-Père adres­
sait en toute première ligne, ses remerciements.

L’autre sentiment que le Pontife, éprouvait était une 
vive satisfaction pour la vivacité de la foi qui paraissait 
en cette offrande; c’est, en effet, la foi qui pousse à pour­
voir d’ornements sacrés les églises pauvres ; la foi 
nous dit cjue ces pauvres autels aussi sont le trône du 
Très-Haut, que sur ces corporaux confectionnés par des 
mains pieuses se posera l’Hostie sainte, c'est-à-dire Jésus- 
Christ Notre-Seigneur, réellement présent. Le Pape se 
réjouissait à constater une si.grande ardeur pour le culte 
de la Sainte Eucharistie: l’Eucharistie, continua-t-il, est 
le soleil qui illumine, le feu qui réchauffe l’humanité, et 
les pieuses donatrices montraient d’une façon très ef­
fective qu’elles désiraient, pour leur compte, être éclairées 
par cette lumière et qu’elles voulaient se réchauffer à ce 
foyer.

Et le Saint-Père se plaisait à observer que, pour avoir 
préparé les linges sacrés destinés au Saint-Sacrifice et pour 
avoir muni les autels d’ornements, elles participaient 
aussi plus directement aux fruits du Saint Sacrifice. Il se 
réjouissait à la pensée que leur exemple rayonnerait de 
Rome jusque parmi les autres nations et que leurs as­
sociés des autres pays y puiseraient un efficace encoura­
gement.

S. S. Benoît XV joignit à sa bénédiction le vœu que les 
religieuses de l’Adoration perpétuelle se virent bientôt 
dotées d’une nouvelle Supérieure générale qui, suivant 
les traces de ferveur et de piété laissées par celle qui venait 
de mourir, continuât, d’une façon non moins édifiante, 
l’Œuvre de la méritante fondatrice de l’Institut et de 
l’Archiassociation de l’Adoration et de l’Œuvre des églises 
pauvres.

B. Sienne.


